QUE DISENT LES DOCUMENTS HISTORIQUES ?
« On leur confie souvent pour la valeur de 10, 20 ou 30 esclaves qu’ils s’engagent à livrer dans un temps limité, mais ils manquent à leur parole.»

Mémoire de la Chambre de commerce de Nantes

1 - De qui est-il question lorsque ce mémoire mentionne : ON ?

2 - De qui est-il question lorsque ce mémoire mentionne : LEUR ?

« Les forts établis sur la côte de Guinée ne sont que des comptoirs fortifiés pour être à l’abri des avaries et des surprises. Ce sont des remparts contre la barbarie africaine. (…) Les nègres sont restés les maîtres du pays et les Anglais, malgré leur prétendue souveraineté, sont obligés de leur payer pour traiter les mêmes coutumes et droits que les autres nations qui n’ont point de forts. »

Rapport, 1763

1 - Situez la côte de Guinée.

2 - Où sont installés les Anglais ?

3 - Comment les européens se procurent-ils des esclaves ?

Conclusion : Ces textes historiques valident-ils l'extrait vidéo 1 ?

« Empilés comme des cuillers, pressés comme des figues ou des raisins, les captifs y ont moins d’espace qu’ils n’en occuperont dans leur cercueil. »

Témoignage de l’anglais Clarkson

« La plupart des esclaves semblent en proie à un abattement insurmontable, à une morne mélancolie. De temps en temps, des sanglots leur échappent ou bien ils déplorent dans un chant plaintif la perte de leur famille et de leur patrie, et tel est sur eux l’empire du chagrin que beaucoup cherchent le moyen de se donner la mort, soit en se jetant à la mer, soit en se heurtant contre les parois du bateau ou en s’étranglant avec leurs chaîne. »
Témoignage du lieutenant Halgan, à bord du Riédy
1- Comment les esclaves sont-ils installés à bord d'un négrier ?

2- Comment vivent-ils cette traversée ?

« Le moins qu’on peut leur donner de chagrin n’est que le meilleur et les officiers qui sont bien attentionnés pour le profit de la compagnie qu’ils servent, cherchent tous les moyens de les divertir. Ils les font chanter, ils les font danser et leur donnent autant qu’ils peuvent tout c qui peut les contenter. »

extrait des Voyages en Guinée etdans les iles CaraIbes  en Amériqu, Paul Isert, médecin-inspecteur pour la couronne de Danemark, 1793.
1- Que doivent les officiers à bord d'un négrier ?

2- Dans quels buts ?

-

-

Conclusion : Ces textes historiques valident-ils l'extrait vidéo 2 ?

« j’ai vu que pour de légers manquements souvent pour des fautes imaginaires, on les attache publiquement à un poteau, où on leur déchiquette la chair à coups de fouet. Leur dos en porte les cicatrices pour la vie ! Et ce n’est pas assez que de leur déchirer ainsi impitoyablement la peau : non ! La souffrance serait de trop courte durée ! Il faut trouver le moyen d’irriter encore davantage, afin qu’ils s’en ressentent plus longtemps, on frotte leurs plaies sanglantes de sel et de poivre d’Espagne ! Et quel était donc  pour l’ordinaire le crime de cet insigne malfaiteur ! Il s’est sauvé parmi les marrons(…) il veut devenir marron. »

Lettre du chirurgien allemand Paul Erdman Isert en voyage dans les îles
 
« Pourquoi des faits rares et isolés et qui font horreur en Amérique comme en France, feraient-ils regarder les colons comme des ogres s’arrogeant le droits de mutiler et de tuer sans que la police réprime ces excès quand ils sont connus ? (…) Peut-on imaginer d’ailleurs qu’un homme sensé dispense légèrement ces châtiments, se plaise à tourmenter les êtres qui l’entourent et dont le bonheur importe à ses intérêts ? Peut on imaginer qu’il y ait beaucoup d’hommes assez malheureusement nés pour préférer les cris, les gémissements de leurs esclaves à l’ordre et à la paix de leurs ateliers, à la vigueur et au zèle résultant d’un régime attentif et juste ? 

Témoignage de Malouet (1740-1814)
1- Comment les esclaves sont-ils employés ?

2- Comment sont-ils traités ?

3- Pour quelles raisons sont-ils châtiés ?

4- Connait-on la fréquence de ces châtiments ?

